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LE PANTHEON DE PARIS bons citoyens, puisqu’ils n’ont pas eu 
de démêlés avec la police de Paris.

Les Italiens. on dirait, préfèrent 
faire des affaires, plutôt que de venir 
à Paris, car il n’y en a pas moins de 
113.574 qui ont été recensés par la 
police. La plupart de ces fils de la bel­
le Italie sont employés dans la cons­
truction des édifices dans et aux alen­
tours de Paris. Les Belges viennent 
après avec 96,457. Les Russes se to­
talisent à 56,909 et les Suisses à 53,- 
571. Le nombre total des étrangers à 
Paris, enregistrés et résidents de Pa­
ris et de ses fanbourgs, est de 620,- 
865 sur une population de 4,500,000.

Ce célèbre monument a été cons­
truit sous le règne de Louis XV par 
l’architecte Soufflot. C’était bel et 
bien une église catholique placée sous 
l’invocation de sainte Geneviève, pa­
tronne de Paris. Mais, le 4 avril 1791, 
la Révolution décréta qu’il serait un 
temple où l’on inhumerait les grands 
hommes. C’est de cette époque que 
date la fameuse inscription : " Aux 
grands hommes la patrie reconnais­
sante.” Voltaire fut le premier dont 
les cendres y trouvèrent asile. Jean- 
Jacques Rousseau le suivit de près. 
Sous la Restauration, le Panthéon fut 
consacré de nouveau au culte catholi­
que et redevint église; sous Louis-Phi­
lippe, il fut le temple de la gloire, 
pour, sous Napoléon III, redevenir 
église. La troisième République mo­
difia de nouveau son affectation, qui, 
depuis, n’a plus changé. Victor Hugo 
y fut transporté en 1885; Lazare et 
Sadi Carnot y voisinent avec Zola.

Les restes de sainte Geneviève, qui 
devait donner son nom au monument, 
déposés à l’abbaye Saints-Pierre-et- 
Paul, furent brûlés en 1793. La pierre 
de son tombeau est seule conservée 
avec quelques ossements, en l’église 
Saint-Etienne du Mont.
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UNE RACE DE PYGMEES

Une race de pygmées, vivant en es­
clavage, sous la domination d’une 
tribu de nègres, a été découverte dans 
le Congo par le Dr Laa Hollander, un 
explorateur qui est arrivé à Johannes­
burg, après un séjour de dix mois dans 
le centre de l’Afrique. H a également 
trouvé un rhinocéros blanc, cas très 
rare, qu’il eut la chance de tuer au 
moment où il fonçait sur lui. M. Hol­
lander rapporte la peau du pachyder­
me. Il y a longtemps que les mission­
naires français en Afrique ont décou­
vert diverses tribus de pygmées, no­
tamment les "Négritos". Ceux-ci, de 
moeurs assez pures, se considèrent 
comme les habitants primitifs de l’A­
frique, ayant droit sur le sol. Leurs 
anciennes traditions leur apprennent 
qu’ils ont été refoulés par des tribus 
qui ont débarqué au Sud-Est de l’A­
frique et qui semblent être venues de 
l’Océanie ou de l'Australie à une épo­
que où l’Océan Indien formait un cha­
pelet d’îles et n’avait pas la forme 
qu’il a prise aujourd’hui.
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629,865 ETRANGERS DANS LA
VILLE DE PARIS

Il y a un dicton qui dit ici que "les 
bons Américains viennent à Paris 
quand ils meurent!” En effet, à leur 
grand nombre on doit ajouter 38,623 
citoyens vivants des Etats-Unis, main, 
tenant à Paris. Ils sont, en général,
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